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Politique de securite i

dont il a l'habitude en Suisse.
En revanche, les procedures de

vol et du trafic radio ne
pouvaient pas le surprendre puisque,

partout dans le monde.
elles sont semblables, comme
la langue des pilotes. Pour un
militaire volant ou rampant,
c'est une veritable experience
de servir sous les ordres d'une
instance internationale civile
comme le HCR. II est evident
qu'une teile mission, dans une
zone ä risque, entraine de l'in-

quietude, partant du stress, mais

on a la nette impression de faire

quelque d'utile.

Depuis son retour ä l'aerodrome

de Payerne et ä sa vie
professionnelle habituelle, le

capitaine Hügli sent un changement

dans ses rapports avec ses
camarades. pilotes d'avions de

combat, qui, avant l'operation
«ALBA», consideraient les
pilotes d'helicopteres comme des
freres cadets ä l'egard desquels

il n'y a pas ä se gener de montrer

sa superiorite. Les pilotes
de jet ne vont-ils pas souvent
s'entrainer avec des collegues

europeens aux quatre coins du

continent? Les pilotes
d'helicopteres qui rentrent d'Albanie,

on les regarde maintenant
avec l'ceil interesse d'un frere

du meme äge...

(Propos recueillis

par le colonel
Herve de Weck)

A propos de la guerre contre la Republique federale de Yougoslavie...

Du bon usage de l'incertitude en Strategie
N'avoir pas pu rester suffisamment ambigus ä propos d'une eventuelle Intervention terrestre au cours

de «FORCE ALLIEE» est regrettable. Teile est l'opinion du chef d'etat-major des armees francaises, le

general Kelche, qui tire les premiers enseignements de la guerre aerienne contre la Republique federale

de Yougoslavie.

Le fait d'avoir trop clairement

annonce qu'il n'y aurait

pas d'intervention terrestre et
d'entree en force au Kosovo a
permis au commandement
yougoslave de dispenser ses

troupes, d'etendre sa couverture
anti-aerienne, partant de

compliquer la täche des forces
aeriennes de l'OTAN. II aurait
fallu entretenir l'incertitude.

Cela n'etait pas possible: il
fallait assurer la cohesion des

dix-neuf membres de l'Alliance
atlantique, un element capital,

car Milosevic se tenait en
embuscade, pret ä exploiter la
moindre dissension. Ainsi, les
Italiens et les Grecs refusaient
toute Operation terrestre. Le
general Kelche admet que la

pression des medias occidentales.

partant celle des opinions

publiques aurait rendu difficile
le maintien de l'incertitude

quant aux intentions de

l'OTAN.

D'autre part, une entree en
force au Kosovo risquait de
s'averer incompatible avec le
but politique de l'intervention
militaire. Une expulsion sans
negociation des troupes de
Belgrade menait implicitement ä

l'independance du Kosovo, une
Solution rejetee par les
membres de l'OTAN.

II ne s'agissait pas d'obtenir
une victoire totale, mais d'a-
mener Belgrade ä la limite de
la rupture politique. Milosevic
savait qu'il avait des chances,
au cours d'une offensive
terrestre, de destabiliser l'Alliance

en infligeait des pertes aux

troupes alliees. Ses troupes y

etaient preparees. avec l'avantage

de la defense dans un
terrain parfaitement connu. La
determination serbe s'est mani-
festee lors du deploiement des

Apache americains en
Macedoine; le commandement
yougoslave a masse des troupes en

face des Americains, pretes ä

«recevoir» les helicopteres.

Une invasion terrestre par

l'OTAN aurait permis ä

Milosevic de souder plus etroitement

l'opinion serbe autour de

lui. En revanche, les frappes
aeriennes, sans briser ses

forces, annihilaient son potentiel
militaire et economique, cela ä

un moindre coüt pour l'Alliance.

(Adaptation d'une analyse

parue dans TTU Europe, 24

juin 1999).
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